
&] plupart des villes construites par les fils des
J hommes offrent peu d'intérêt. Ce ne sontH
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des agglomérations plus ou moins considéra­
bles d’habitations abritant de pauvres et insi­
gnifiants mortels, cachant sous leurs toits 
quelques joies éphémères, mais surtout des! 
deuils, des intrigues, des jalousies, des envies 

mille autres manifestations de l’égoïsme hu­
main, qui, formant la trame de toute existence, 
sont devenues trop communes pour faire saillie 
dans 1 histoire. Ainsi que la masse des indivi­
dus, la masse des cités fait simplement nombre
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bl ^ :1 1:1 surface de notre globe. Après avoir péni-

“on{; -flxé leur P,rtCe respective sur un atlas géographique, 
jus arrivons difficilement à retenir leur nom dans notre mé- 

oire. Les grands événements, par où évolue l’humanité, se 
^ ‘« «‘iitrent dans quelques villes, qui s’élèvent du milieu des 

< u aïs terrestres, comme d’un massif montagneux se dressent 
vo q>ies cimes, attirant presque exclusivement le regard du 

yageur. Villes dominatrices, d’où descend sur le monde un 
héH?in<‘mPllt’ PrinciPe de progrès et de civilisation, parfois, 
Tvr " ^erme de destruction et de mort. Telles Bahylone et 
VJIT68 de la richesse matérielle; Athènes, reine de la
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